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APPENDIX. 



ORIGINAL TEXT OF THE LETTERS FROM FOREIGN 
SCHOLARS CONCERNING PROFESSOR WHITNEY. 

[The letters from Ascoli, Breal, Brugmann, Henry, Leskien, and Muller were 
addressed to Professor H. W. Smyth, the Secretary of the American Philo- 
logical Association; and the rest to Professor B. D. Perry, then the Corre- 
sponding Secretary of the American Oriental Society. The Editor desires 
to express his thanks to Messrs. Perry and Smyth for making from the 
originals suitable transcripts for the printer.] 

1. From Gkaziadio I. Ascoli, Professor of Comparative Phi- 
lology at the Royal Scientific-Literary Academy of Milan, 
Italy, Member of the Begia Accademia del Lincei in Rome. 

Boma, 9 dicembre 1894. 

Mio egkegio Signore, — Molto ririgrazio la Signoria Vostra 
dell' invito che mi rivolge, in nome dell' onorevole Comitate, di 
esprimere il mio sentimento sull' opera del compianto profes- 
sore Whitney, in quanto essa ha versato nel campo della filo- 
logia comparativa. 

Nell' attivita di Whitney non e facile separare il glottologo 
dall' indianista. La esplorazione storica della parola appariva 
in Lui come una f unzione istintiva ; e pur quando Egli sem- 
brava limitarsi alia sola parola dell' India, virtualmente giovava 
alia storia del linguaggio indoeuropeo tutt' intiero. 

Ma la parte ch' Egli ebbe nella diffusione e nell' incremento 
degli studj glottologici, e stata grande davvero. Li ha Egli 
trapiantati nel Nuovo Mondo, e, con 1' insegnamento e col- 
1' esempio, ve li ha portati a una floridezza e a un' altezza, onde 
ne riverberasse nuova luce alia vecchia Europa. 
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L' ingegno aveva sobrio e cauto, ma atto insieme all' investi- 
gazione piu estesa. Aveva schietto il pensiero come 1' animo, 
e la sincerita e il rigore della Sua indagine si riflettevano in una 
esposizione lucidissima e faconda. Lo studio delle questioni 
piu compreusive intorno alle scaturigini e alia vita del linguag- 
gio non lo ha mai costretto a cascare nell' astruso ; e i piu ardui 
particolari della evoluzione storica, mirabilmente da Lui intesi 
e sviluppati, non lo hanno mai portato a congetture piu o meno 
fantastiche. Senza mai riuscir superfieiale, scriveva sempre 
con una facilita, che insieme attraeva e persuadeva i dotti e 
gl' indotti. 

Io personalmente gli devo il piu valido incoraggiamento di 
cui la mia povera camera mai si sia rallegrata. E cosi avviene 
che anche un particolar sentimento di riconoscenza accresca la 
commozione che mi assale dinanzi alia Sua memoria venerata. 

Voglia accettare la Signoria Vostra, per se e per 1' intiero 
Comitato, 1' espressione della molta mia osservanza. 

Prof. G. I. Ascoli. 



2. From Auguste Bakth, Member of the French Institute (Aca- 
demic des Inscriptions et Belles-Lettres), Paris. 

Paris, le ler Decembre 1894. 

Monsieur le Secretaire, — Dans une notice ne"crologique 
envoye'e au Journal Asiatique de Paris, j'ai de^a essaye\ au len- 
demain m6me de la triste nouvelle, d'exprimer la profonde dou- 
leur qu'a e'veille'e parmi nous l'annonce si peu preVue de la 
mort de William Dwight Whitney, et, en donnant un apercu 
de ses nombreux travaux, de rappeler quelle reconnaissance 
nous devons tous a sa me"moire. Aussi est-ce avec empresse- 
ment que je saisis aujourd'hui l'occasion si gracieusement offerte 
de m'associer pour mon humble part a l'hommage solennel que 
les savants de l'Arne'rique vont rendre a, leur illustre et regrette" 
compatriote. 

Je le fais d'autant plus volontiers que cela ne m'oblige pas 
a. me re"p£ter et que je pourrai etre bref. Car quelque grande 
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que soit l'ceuvre de Whitney, dont les travaux relatifs a l'lnde 
ne sont qu'une partie, elle se laisse, mieux peut-6tre que celle 
d'aucun de ses ^mules, caract^riser dans les limites forc^ment 
^troites d'une simple lettre. 

Une these soutenue par Whitney peut, en effet, toujours etre 
r^sume'e en peu de mots. Non qu'il en supprime ou en deguise 
artificiellement la complication ; mais parce qu'il sait a mer- 
veille la ramener a ses termes essentiels. Nul n'a plus iouiHe - 
le detail que lui, et chez nul le detail n'est moins encombrant. 
Ces theses a leur tour s'enchainent, se soutiennent l'une l'autre 
et se groupent comme d'elles-memes en plusieurs ensembles 
bien de'finis. Je dirai plus : bien qu'il n'ait jamais essays' d'& 
tablir entre les diverses parties de son ceuvre des liens factices, 
je crois qu'on peut affirmer que cette oeuvre elle-meme forme 
un tout harmonieux, qu'elle est une non seulement par les 
m^thodes de recherche et d'exposition, mais pour le fond et par 
sa genese intime, et que rien ou presque rien n'a 6t6 laisse' au 
hasard dans cette carriere scientifique si bien ordonn^e et si 
feconde. 

C'est que Whitney, qui n'a peut-etre jamais e'crit une seule 
page d'histoire proprement dite, a 6t6 avant tout historien, que 
tout probleme entre ses mains devient un probleme historique. 
C'est la, si je. ne m'abuse, ce qui fait l'unite' de cette belle vie. 
Qu'il s'agisse du Veda, de grammaire ou d'astronomie hindoues, 
les trois grands domaines entre lesquels se sont partage's ses 
travaux d'indianiste, nous le trouvons toujours fermement <3ta- 
bli au meme point de vue. D'une part, il nous fournit les 
matenaux, des textes admirablement elabor<Ss, ce qui est pro- 
prement l'ceuvre du philologue ; d'autre part, il ne se contente 
pas de les interpreter : il s'applique aussi et surtout a, en prg- 
ciser la porte"e, a les replacer dans leur vrai cadre, a en faire 
saisir la logique interne, en quoi il fait ceuvre d'historien. Et 
avec quelle force, quelle clarte\ quelle sobrie^e" ! Les faits qui 
ne sont que des faits, il ne les d^daigne pas, sans doute, et nul 
n'a du en remuer et noter plus que lui dans ses minutieuses 
enqueues; mais il les retient soigneusement dans ses cartons 
dMtude. II ne nous pre*sente que ceux qui lui ont livre' un 
rapport, une indication significative, apres avoir 6t6 soumis (au 
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prix de quel patient labeur !) a cette ingenieuse me'thode sta- 
tistique a laquelle son nom devrait rester attache", tant elle a 
6t& fe*conde entre ses mains. Dans tous ses Merits, il serait diffi- 
cile de trouver la moindre trace d'^rudition sterile, de vain 
e^talage. On a parfois pre'tendu qu'on n'y trouvait pas non plus 
d'imagination. Si Ton entend par la qu'il s'y trouve peu de 
choses imaginaires, on a raison. Ce logicien serr£, qui a niontre - 
tant de fois qu'il savait pousser un argument jusqu'au bout et 
faire rendre a un fait tout son contenu, e"tait, en effet, singuliere- 
ment defiant de l'hypothese, et il faut convenir aussi que son 
exposition est de preference logique et abstraite. Mais on 
a tort, si Ton entend ainsi lui refuser cette autre sorte d'ima- 
gination qui consiste a posseder parfaitement les choses et a se 
les reprfeenter fortement. Cette imagination, Whitney en £tait 
doue" au plus haut degr£. II faut avoir, comme lui, le sens du 
connu dans toute sa plenitude, pour dprouver de ces scrupules 
presqu'instinctifs en presence de l'inconnu. De la l'autorite - 
de Whitney. Ce don de force et de probite" intellectuelle, ad- 
mirablement unie chez lui a la droiture morale, a donne* en 
quelque sorte la trempe a son vaste savoir et a son rare talent, 
et, sans nul doute, il assurera la dur^e a ses Merits. Tel de ses 
m^moires sur le Veda, par exemple, n'a que tres peu vieilli, bien 
qu'il date de pres d'un demi-siecle. On pourra, on pourrait des 
maintenant y ajouter beaucoup ; on n'y trouvera que tres peu 
a effacer. C'est aussi Ik ce qui, avec sa franchise, a fait de lui 
un si redoutable pole'miste. Peut-etre a-t-il mis parfois dans 
ces luttes une vivacite" trop apre. Mais qui oserait s'en plain- 
dre aujourd'hui? Comme je le disais a la fin de ma notice, 
" devant sa fin prdmatur^e, il ne peut rester que le souvenir du 
savant qui f ut une des plus belles intelligences de notre e*poque, 
mieux que cela, qui fut un caractere, et qui n'a jamais ecrit 
une ligne qui ne fut l'expression d'une conviction." 

A. Barth 

de l'Institut. 
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3. From His Excellency, Otto von Boehtlingk, Member of the 
Imperial Academy of Sciences of Russia, of the Royal Acad- 
emy of Sciences of Prussia, of the Royal Saxon Society of 
Sciences, etc., etc., Leipsic, Saxony. 

Leipzig, den 14ten November 1894. 

Hochgeehrtek Heee Peofessoe, — So eben erhielt ich 
Ihren liebenswiirdigen Brief, aus dem ich zu meiner Freude 
ersehe, dass verschiedene gelehrte Gesellschaften in America 
ihren heimgegangenen grossen Gelehrten auf eine wiirdige 
Weise zu feiern gedenken. Von dem in New York erscheinen- 
den Journal " The Critic " wurde ich bald nach Whitney's Tode 
aufgefordert, in ungefahr 100 Worten mein Urtheil iiber den 
Verstorbenen abzugeben. Ich kam dieser Aufforderung nach, 
und eine Uebersetzung dieses Urtheils erschien in dem obenge- 
nannten Journal am 14ten Juli, auf Seite 30. Auch heute wiisste 
ich in gedrangter Form, und diese erwartet man doch, nichts 
Besseres zu sagen. Ich erlaube mir, Ihnen dieses Urtheil mit- 
zutheilen, und diejenige Stelle zu unterstreichen, die in der 
englischen Uebersetzung arg missverstanden worden ist. 

" William Dwight Whitney war nach meiner Ueberzeugung 
einer der vielseitigsten, scharfsinnigsten, grundlichsten und 
gewissenhaftesten Sanskritisten der Gegenwart. Seine wissen- 
schaftlichen Leistungen sind so bedeutend, dass noch die feme 
Nachwelt sie dankbar benutzen wird. Die zahlreichen pole- 
mischen Artikel Whitney's, die seinem ungewb'hnlichen Scharf- 
sinn ihren Ursprung verdanken, sind bisweilen herb, aber im 
Grossen und Ganzen gerecht. Wer sich von ihnen unangenehm 
beriihrt ffihlte, musste doch schliesslich eingestehen, dass er 
durch sie gefordert worden vjar. Auch ich habe mit dem Ver- 
storbenen manchen Strauss gehabt, aber nie aufgehbrt den Geg- 
ner hoch zu achten und ihn zu meinen Freunden zu zahlen. Der 
Heimgang Whitney's ist ein grosser Verlust fiir die Wissen- 
schaft : bei seiner Geistesfrische konnte man noch vieles Be- 
deutende von ihm erwarten. 

Leipzig, den 24ten Juni 1894. 0. BOEHTLINGK 

50-jShriges Ehrenmitglied der American Oriental Society." 

Empfangen Sie, hochgeehrter Herr Professor, die Versiche- 
rung meiner ausgezeicbnetsten Hochachtung. 

Ihr ganz ergebener 0. Boehtlingk. 
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" The Critic's " translation of Boehtlingk's letter of June 24, 
1894. Issue of July 14, 1894. 

" William Dwiglit Whitney was in my opinion one of the most many-sided, 
discerning, thorough, and conscientious Sanscritists of the present time. His 
contributions to science are so important that even distant posterity will use 
them with grateful recognition. His numerous polemical articles, which found 
their origin in his uncommonly clear view, are at times rather sharp, but, on 
the whole, just. Whoever was hurt by his shafts was obliged to acknowledge 
that the provocation was his own.* I, too, have had many a discussion with 
him, but have never ceased to esteem him highly and to count him among my 
friends. Whitney's death is a great loss : from his unclouded brain we might 
still have expected many important contributions to science." 



4. From Peter von Beadke, Professor of Sanskrit and Com- 
parative Philology, University of Giessen, Germany. 

Giessen, den 29ten November 1894. 

Hochgeehrtee Heee College, — Es ist mir eine hohe Ehre 
dass Sie mich, im Namen des Komitees, dazu einladen, an der 
feierlichen Versammlung zum ehrenden Gedachtniss William 
Dwiglit Whitneys im Geiste theilzunehmen. Dass die Wissen- 
schaft iiber die Grenzen der Lander und Volker hinaus verbindet 
und ihre Jiinger sich nah und fern, ob jeder gleich in seiner 
Sprache redet, auch iiber den Ocean hinweg verstehen, wird 
vielleicht nirgends so ofl'enbar als auf dem orientalischen Wis- 
sensgebiete, dem die Vielen fern bleiben ; und die besonderen 
Beziehungen, welche in der indischen Philologie und der Sprach- 
wissenschaft Ihr und unser Land verkniipfen, Beziehungen, die 
nicht zuletzt und nicht zum Wenigsten von dem Verewigten 
geschaffen und gepflegt worden sind, lassen uns Ihren Verlust 
als den unsrigen beklagen. Gott hat dem nun entschlafenen 
Forscher ein reiches Leben geschenkt, an Jahren Arbeit und 
Erfolgen ; und doch ist er mitten aus seiner Arbeit von uns 
genommen, da wir noch Grosses von ihm erhofften. Wie der 

* The Italic words are those of the mistranslation to which Boehtlingk alludes. 
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Atharva-veda an den Anfangen seiner wissenschaftlichen Lauf- 
bahn stand und seine Mitarbeit an unserem Thesaurus von 
diesem Veda ausgegangen ist, so glaubten wir, dass uns seine 
spiiteren Jahre eine Uebersetzung des Atharva-veda schenken 
wiirden. Nun ist er, nach menschlichem Meinen vor der Zeit, 
dahingegangen ; seine Werke und sein Beispiel sind uns 
geblieben. Ueber sie mehr zu sagen wiirde mir jetzt und hier 
nicht ziemen. Ihm leben die Mitstreiter und Freunde seiner 
jungen Jahre, aus jener Zeit da die indische Philologie jung 
war, und frisch und unbeengt aus dem Vollen heraus ins Grosse 
schuf ; und was William Dwight Whitney den Jiingeren war 
und ist, das bewahrt in Ihrem Lande ein grosser Kreis von 
Schulern und Freunden in treuem Gedenken, und wird es dem 
weiteren Kreise der trauernden Mitforscher besser und wahrer 
vermitteln als der Feme es vermochte. So lassen Sie mich das 
Gedachtniss Ihres grossen Gelehrten stille ehren. 

Indem ich Sie bitte, meinen Dank fiir die freundliche Ein- 
ladung entgegennehmen und vermitteln zu wollen, habe ich 
die Ehre zu sein 

Mit ausgezeichneter Hochachtung 

Ihr ganz ergebener 

P. VON Bradke. 



5. From Michel Bbeal, Member of the French Institute {Acade- 
mic des Inscriptions et Belles-Lettres), Professor of Com- 
parative Philology in the College de France, Secretary of 
the Societe de Linguistique, Paris. 

Paris, 12 novembre 1894. 

Monsieur, — Je vous remercie de m'avoir associe* a la stance 
commemorative que vous vous proposez de tenir en l'honneur 
de feu M. le Professeur Whitney. S'il m'est impossible d'y 
assister de ma personne, j'y assisterai en esprit et par la pense*e. 

La perte d'un homme tel que Whitney est un deuil pour tous 
les pays qui savent le prix de la science. On l'a bien vu tout 
recemment, au mois de septembre, au Congres des Orientalistes, 
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a Geneve, ou son nom a 6t6 mainte fois prononce\ et ou il m'a 
6t6 donne - de preter ma voix au sentiment de tous. 

A l'lnstitut de France, dont il 6tait Correspondant, sa mort 
n'a pas £te" moins deploree. II sera difficile, pour remplir sa 
place sur nos listes, de trouver un homme qui r^unisse a ce 
point les qualit^s du caractere aux plus beaux dons de l'esprit. 

A la Societe - de Linguistique de Paris, ou il comptait autant 
d'admirateurs qu'elle renferme de membres, j'ai 6t6 souvent 
t^moin de l'universelle consideration dont son nom 6tait en- 
toure. On se plaisait a citer ses opinions, ses apercus, dont la 
nettete" ^claire les questions les plus obscures. 

Veuillez done dire a vos honorables Confreres que nous 
prenons, en France, notre part de votre deuil, en meme temps 
que nous comptons sur les eleves formes par Whitney pour 
continuer le glorieux sillon qu'il a ouvert. 

Je vous prie, Monsieur, de recevoir pour vous et pour vos 
Collegues l'assurance de mes sentiments tres distingue^ et tres 
deVoufe. 

Michel Breal 

Membre de l'lnstitut de France, Secretaire de la Societe de Linguistique de 
Paris, Membre de FAcademie des Inscriptions et Belles-Lettres. 



6. From Karl Brugmann, Professor of Indo-European Phi- 
lology, University of Leipsic, Saxony, Member of the Royal 
Saxon Society of Sciences. 

ZUM GEDACHTNISS W. D. WHITNEY'S. 

Der an mich ergangenen Aufforderung, zn der dem Andenken 
Whitney's zu widmenden Tagung mehrerer amerikanischer 
Gelehrtengesellschaften eine Aeusserung von mir dariiber ein- 
zusenden, welche Stellung dem Verstorbenen in der Geschichte 
der indogermanischen Sprachforschung anzuweisen sei, komme 
ich mit Freuden nach. War doch in jenen Jahren, da man im 
Mutterlande der Indogermanistik auf eine griindliche Bevision 
der Forschungsmethode und auf die Herstellung einer angemes- 
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senen Wechselwirkung zwischen Sprachphilosophie und Special- 
forschung drang, mir wie anderen jiingeren Gelehrten Whitney 
im Streit der Meinungen em Wegweiser, dessen Zuverlassigkeit 
ausser Frage stand und dessen Winken man stets mit reicliem 
Nutzen folgte, und hat sich mir doch die hohe Meinung, die ich 
von Whitney in meinen Lehrjahren gewann, im Lauf der Zeit 
nur befestigt. So mbgen diese anspruchslosen Zeilen vor allem 
als ein Dankeszoll erscheinen, den ein deutscher Fachgenosse 
dem heimgegangenen grossen Gelehrten darbringt. 

Die Fb'rderung, welche die indogermanische Sprachwissen- 
schaft durch Whitney erfahren hat, ist eiuerseits durch seine 
Thatigkeit als Sanskritist, anderseits durch seine Erforschung 
der Grundfragen des Sprachlebens bedingt. 

Von dem, was Whitney auf dem weiten Felde der indischen 
Philologie geleistet hat, beriihren die Sprachwissenschaft am 
nachsten seine Mitwirkung an dem grossen, von Bb'htlingk und 
Eoth herausgegebenen Petersburger Wb'rterbuch (1852-1875), 
seine mit Uebersetzung und Commentar versehene Ausgabe des 
Atharvaveda-Praticakhya (1862) und des Taittirlya-Praticakhya 
(1871) und seine Sanskrit Grammar (1879) mit dem als beson- 
deres Buch erschienenen Anhang " Boots, Verb-forms, and 
Primary Derivatives of the Sanskrit Language " (1885). Das 
Wichtigste ist die Sanskritgrammatik. In der langen Eeihe 
der Grammatiken, die die europaisch-amerikanische Indologie 
aufzuweisen hat, ist sie von geradezu epochemachender Bedeu- 
tung gewesen. Denn sie war die erste, die nicht die Lehren 
der indischen Nationalgrammatiker, sondern den in den Littera- 
turwerken vorliegenden, von uns unmittelbar zu beobachtenden 
Sprachgebrauch zum Fundament der Darstellung machte, und 
die erste zugleich, die die altere Sprache, wie sie uns in Veda 
und Brahmana's entgegentritt, systematisch in die Behandlung 
einschloss. Lasst nun Whitney hier wie in alien seinen Bei- 
tragen zur indischen Sprachwissenschaft grundsatzlich die 
verwandten Sprachen bei Seite, und hat er der traditionellen 
Methode der Darstellung der indischen Spracherscheinungen 
Zugestandnisse gemacht, die bisweilen vielleicht uber das 
Notige und Wiinschenswerte hinausgehen, so sind diese Ar- 
beiten doch nicht bloss fur die Indologie von Bedeutung, 
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sondern sie haben auch die allgemeinindogermanische Sprach- 
wissenschaft nicht unerheblich gefordert und werden sie noch 
weiter fordern. Ich verweise nur auf die Wichtigkeit, die 
gerade die altesten Dialekte des Indischen filr den Indoger- 
manisten haben, und auf den Nutzen, der diesem aus der von 
Whitney gebotenen, auf die alteren accentuierten Texte sich 
stiitzenden Darstellung der Accent verhaltnisse erwachst. 

So schuldet die Indogermanistik Whitney, dem Sanskritisten, 
der ihr ein reiches, philologisch gesichertes Sprachmaterial 
zuganglich gemacht und zahlreiche Aufgaben zur Bearbeitung 
unterbreitet hat, grossen Dank. Aber grbsseren noch, wie ich 
meine, hat sich Whitney durch die Anregungen verdient, die 
seine Behandlung der Principienfragen der Sprachgeschichte 
den Indogermanisten gegeben hat. Diese Forschungen sind 
ausser in einer Anzahl von kleineren Abhandlungen in den 
beiden Biichern " Language and the Study of Language : Twelve 
Lectures on the Principles of Linguistic Science" (1867) a und 
" Life and Growth of Language " (1875) niedergelegt, die unserm 
deutschen Publikum durch geschickte Bearbeitungen von Jolly 
und Leskien naher gebracht worden sind. 

Es gibt freilich einige angesehene Sprachforscher, die, wie 
sie fur die allgeineinen Fragen der Sprachwissenschaft wenig 
iibrig haben, so auch den aus einer Klarlegung der Principien- 
fragen zu ziehenden inethodologischen Gewinn iiberall gering- 
schatzen. Sie werden mein Urtheil liber den Einfluss, den 
Whitney's sprachtheoretische Werke auf die indogermanische 
Sprachforschung ausgeiibt hat, bemangeln, und so muss ich, 
ehe ich auf diesen Einfluss naher eingehe, Folgendes voraus- 
schicken. Ich bin, gleichwie jene Gelehrten, der Ansicht, dass 
in der Sprachforschung das Beste die nattirliche Begabung, der 
mehr angeborene als anerzogene gliickliche Instinkt zu Wege 
bringt. Aber ich meine zugleich, Genie allein thut's nicht. 
Auch der Begabteste bedarf, wenn er iiber die einzelnen Ereig- 
nisse einer Sprachentwicklung speculieren will, einer Kennt- 

1 Diese Vorlesungen waren bereits im Marz 1864 und in den Monaten Decem- 
ber 1864 und Januar 1865 gehalten worden. Die ersten sieben sind auch unter 
dem Titel "Language and its Study with Especial Reference to the Indo- 
European Family of Languages," London 1876, erschienen. 
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niss des Wesens der Krafte, durch die die geschichtlichen 
Thatsachen geschaffen sind. Nur die durch diese allgemeinere 
Bildung ermoglichte Selbstcontrole und Selbstkritik bewahrt 
ihn vor den Willkiirlichkeiten und Irrtiimern, denen eine rohe 
Empirie allenthalben ausgesetzt ist. Und halt mir nun jemand 
entgegen, dass die heutzutage thatigen Indogermanisten doch so 
ziemlich alle dieselbe Methode befolgen und dass Vorziigliches 
in weitem Umfang auch die leisten, welche die eingehendere 
und systematische Beschaftigung mit den Grundfragen von sich 
weisen und sagen, sie bediirften von dieser Seite her keiner An- 
leitung, so antworte ich : nur infolge davon sind diese in ihren 
Specialuntersuchungen deni Schicksal, das den einer allgemei- 
neren sprachwissenschaftlichen Bildung Ermangelnden be- 
droht, nicht haufiger verf alien, dass sie die Eorschungsmethode 
der Andern sich ausserlich — und grosstentheils wohl vb'llig 
unbewusst — nachahmend angeeignet haben. So hat denn die 
Principienforschung auch auf sie heilsamen Einfluss geiibt, nur 
mittelbar. 

Als Whitney mit seinen principienwissenschaftlichen Werken 
hervortrat, war die indogermanische Sprachwissenschaft noch 
wenig iiber ihr Heimatland hinausgedrungen. Durch einige 
Deutsche aber, die als Indogermanisten oder, wie man damals 
noch allgemein sagte, vergleichende Sprachforscher hohes An- 
sehen genossen, waren Anschauungen iiber die menschliche 
Sprache verbreitet worden, die jedes griindlichere Nachdenken 
iiber die realen Faktoren und die allgemeinen Bedingungen 
ihres geschichtlichen Werdens vermissen lassen ; die von W. 
von Humboldt inaugurierte Sprachphilosophie war in der Hand 
einiger hervorragenden Indogermanisten nicht in glucklicher 
Pflege. Lag doch freilich auch gerade fur sie, die in der Er- 
forschung langst vergangener Sprachentwicklungen ihren 
Schwerpunkt batten, die Gefahr, auf Abwege zu geraten, be- 
sonders nahe. Sie liessen sich durch die leeren Abstractionen 
und Metaphern tauscben, zu denen das schriftliche Abbild 
der Sprache im Verein mit der altiiberlieferten Terminologie 
der Specialgrammatik ununterbrochen verfiihrt, indem jene, 
zwischen das Auge des Beobachters und die Dinge selbst sich 
stellend, die wahre Natur der Vorgange verschleiern. Zwar hat 
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sich von den hervorragenderen deutschen Forschem, die mit 
sprachtheoretischen Erb'rterungen vor das Publiknm traten, 
einer dauernd von solchen Illusionen frei zu halten verstanden, 
Heyinann Steinthal. Aber der war zu einseitig Philosoph, 
blieb zu einseitig im Allgemeinen stehen, um in weiterem Urn- 
fang auf die D^tailforschung einwirken zu konnen, und er 
beriicksichtigte auch zu wenig gerade das Moment im Sprach- 
leben, auf dessen Klarlegung die Specialforscher vor Allem 
auszugehen hatten, das Entwicklungsgeschichtliche. Da war 
denn unter den Indogermanisten Whitney der erste, der wahr- 
haft gesunde, von allem phantastischen und triibenden Schein 
freie Anschauungen tiber das Wesen der Sprachgeschichte dem 
Publikum vorlegte. 

Diese Ansichten erschienen wohl im Anfang diesem und 
jenem, der von der Lekture anderer Werke liber denselben 
Gegenstand, namentlich von der Lekture von Max Muller's 
Vorlesungen herkam, als allzu niichtern, wenn nicht gar als zu 
platt. Aber es ist hier Whitney nicht anders gegangen als 
anderen Denkern, die einfache, wenn auch nicht bekannte und 
gewiirdigte Wahrheiten zum ersten Male in einfache Worte zu 
kleiden verstanden haben. Alle wahrhaft Sachverstandigen 
freuten sich der wohlthatigen Niichternheit und Klarheit der 
Whitney 'schen Darlegungen, und bald stand das Urtheil fest, 
dass etwas Besseres uber Sprachgeschichte bis dahin nicht 
vorgebracht sei. 

Das Wichtigste, was Whitney lehrte, war etwa Folgendes. 
Wenn man der Sprache eine selbstandige Existenz, gewisse 
Thatigkeiten, gewisse Neigungen oder Launen, eine Fahigkeit 
der Anpassung an die Bedurfnisse des Menschen und der- 
gleichen mehr zuschreibt, so sind das figurliche Ausdriicke. 
Sie bezeichnen nicht die Sache selbst, und man darf sich nicht 
durch sie verblenden lassen. In Wirklichkeit lebt die Sprache 
nur in der Seele und auf den Lippeu derer, die sie sprechen. 
Alle Veranderungen in der Fortentwicklung der Sprachen 
dienen der Befriedigung von Bedurfnissen des menschlichen 
Geistes. Doch waltet dabei so gut wie nie bewusste Absicht, 
darum ist die Sprache kein Kunstprodukt. Sie ist aber auch 
kein Naturprodukt. Da alles, was die Sprache eines Volkes 
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ausmacht, aus seelischer Thatigkeit entspringt und auf einer 
langen Kette von vorausgegangenen Processen beruht, bei denen 
immer der menschliche Geist, mag er auch noch so sehr von 
ausseren Factoren bestimmt worden sein, selbst das eigentliche 
Agens gewesen ist, so ist die Sprache nichts anderes als eine 
menschliche Einrichtung (an institution). Und so ist die 
Sprachwissenschaft eine historische oder Geisteswissenschaft 
(a historical or moral science). Nur eine oberflachliche Be- 
trachtung hat sie zu einer naturwissenschaftlichen Disciplin 
stempeln konnen. 1 In der Sprache spiegelt sich also nicht 
nur das geschichtliche Leben der Vb'lker, sondern sie ist auch 
ein Theil desselben, und wie es die Aufgabe der Sprach- 
forscher ist, vermittelst aller ihnen zuganglichen geschichtlichen 
Zeugnisse den Eutwicklungsgang der einzelnen Sprachen zu 
erforschen und darzustellen, so ist auch nur dann zu richtigen 
Anschauungen tiber das Sprachleben uberhaupt zu gelangen, 
wenn man sich die Sprache immer als etwas in der Geschichte 
sich Entwickelndes und in fortwahrendem Umbildungsprocess 
Befindliches vorstellt. Die einzelnen Veranderungen vollziehen 
sich nur langsam und ohne dass sie den Sprechenden selbst 
zum Bewusstsein kommen. Sie konnen nicht durchdringen, 
wenn sie von dem bestehenden Sprachgebrauch allzu stark 
abweichen ; nur was sich dem Sprachgefiihl Aller empfiehlt, 
kann obsiegen und zur Allgemeingiltigkeit durchdringen. Bei 
noch so grosser Verschiedenheit aber der ausseren Verhaltnisse 
beruhen die Veranderungen der Sprachen allenthalben auf den 
gleichen Gesetzen und der gleichen Art ihrer Wirksamkeit. 

Damit war im Wesentlichen das Fundament gelegt zu einer 
angemessenen Behandlung der sprachgeschichtlichen Prin- 
cipienlehre, und "Whitney selbst hat manche dahin gehb'rige 
Einzelfrage, theils in den genannten grb'sseren Werken theils 
in besonderen kleineren Abhandlungen, in klarer und umsich- 
tiger Weise erbrtert. Er ist sich aber auch des hodegetischen 
und methodologischen Gewinnes bewusst gewesen, der aus 
diesen Untersuchungen fiir die Einzelforschung zu holen ist. 

1 Gegen diese Verkehrtheit hat Whitney noch einmal zwei Jahre vor seinera 
Tode auftreten miissen in der Schrift "Max Miiller and the Science of Lan- 
guage " (New York, 1892), p. 23, sqq. 
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Schon im Jahre 1867, im Vorwort zu " Language and the Study 
of Language," sagt er : " It is, I am convinced, a mistake to 
commence at once upon a course of detailed comparative 
philology with pupils who have only enjoyed the ordinary 
training in the classical or the modern languages, or in both. 
They are liable either to fail of apprehending the value and 
interest of the infinity of particulars into which they are 
plunged, or else to become wholly absorbed in them, losing 
sight of the grand truths and principles which underlie and 
give significance to their work, and the recognition of which 
ought to govern its course throughout." Es hat lange gedauert, 
bis dieser Appell an die Universitatslehrer in weiterem Umfang 
Nachachtung fand, und noch heute hat er . sie nicht uberall 
gefunden. 

Als Sanskritist hat sich Whitney von dem Bodes der sta- 
tistischen und descriptiven Sprachbehandlung kaum je entfernt, 
und so hat er selber hier die praktischen Folgerungen seiner 
allgemeinen Lehren liber Sprachentwicklung nicht gezogen. 1 
Aber er hat Andere, Specialforscher in verschiedenen Theilen 
des indogermanischen Sprachgebietes, dazu angeregt, seine 
Erkentnisse weiterhin nutzbar zu machen. Diesen Einfluss im 
Einzelnen genauer darzulegen, ist freilich, der Natur der Sache 
nach, nicht wohl mb'glich ; er kann nicht mit der Elle gemessen 
werden. Dass er aber ein erheblicher war, lasst sich nicht in 
Abrede stellen. Bald nach dem Erscheinen von Whitney's 
Hauptwerk begann in Deutschland unter den Indogermanisten 
die Bewegung, die sich gegen eine Anzahl von weitverbreiteten 
methodischen Fehlern der Forschung wendete, welche ganz 
vorzugsweise in den von Whitney aufgedeckten Verirrungen 
ihre Wurzel hatten. Und wenn Anregungen zu dieser Bewe- 
gung und Forderung fur sie auch noch von anderen Seiten her 
kamen (namentlich aus dem Kreise derjenigen Gelehrten, die 
sich um die Aufhellung neuerer indogermanischer Sprach- 
entwicklungen, der germanischen, romanischen und slavischen, 
bemiihten), so diirfen die von Whitney ausgegangenen doch 
vielleicht als die wichtigsten und nachhaltigsten bezeichnet 

1 Wie weit er es etwa in mundlicher Lehre seinen Schulem gegeniiber gethan 
hat, entzieht sich meiner Kenntniss. 
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werden. Auf dieser Bewegung aber beruhen grossentheils die 
bedeutenden Fortschritte, die die indogermanische Sprach- 
forschung seit den siebenziger Jahren unseres Jahrhunderts 
gemacht hat. 

Leipzig, 25. November 1894. 

Karl Brugmann. 



7. From Georg Buhlek, Professor of Indie Philology and An- 
tiquities, University of Vienna, Austria, Member of the Im- 
perial Academy of Sciences of Austria. 

Zurich, December 16, 1894. 

Dear Sir, — I sincerely sympathize with the idea of the 
American Orientalists to devote the next meeting of the 
Society to the memory of their late master and chief, Professor 
W. D. Whitney, whose recent death all European Sanskritists 
deeply deplore with their American colleagues. And I gladly 
accept your invitation to take part in this Qraddha, this rite of 
reverence and devotion, by sending an expression of my high 
and sincere regard for Professor Whitney's most eminent 
services to our branch of learning. 

Among the many great and excellent qualities distinguish- 
ing Professor Whitney, none strikes me so forcibly as his truly 
scientific turn of mind, which impelled him to strive for full 
clearness and scrupulous exactness in all his work and writ- 
ings, and to combat fearlessly and with signal success all 
tendencies to surround difficult problems with a mystic veil 
of obscurity or to escape from them by a liberal employment 
of fine phrases. 

To this same precious quality we owe Professor Whitney's 
admirable editions and translations of Sanskrit works, which 
are models of accuracy and true scholarship, and to this we 
owe his great reform of Sanskrit grammar, the most import- 
ant that has been introduced since its study was taken up by 
European scholars. The conscientious and masterly manner 
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in which the statistical method has been applied to the eluci- 
dation of the language of the Brahmans and of its history in 
Professor Whitney's " Sanskrit Grammar " will make his name 
unforgotten among Sanskritists and linguists. New discoveries 
of ancient manuscripts or of other materials may cause editions 
and translations of Sanskrit works to become antiquated, but 
no grammarian of the future will be able to dispense with the 
method first applied to Sanskrit by Professor Whitney, and 
every one of them will be compelled to have recourse to his 
works in order to learn how to apply it. 

Begging you once more to assure our colleagues of my fullest 
and heartiest sympathy, I remain, 

Yours sincerely, 

G-. Buhler. 



8. From, Edward B. Cowell, Professor of Sanskrit and Fel- 
low of Corpus Christi College, University of Cambridge, 
England. 

Cambridge, November 19, 1894. 

My dear Sir, — Your letter of the 9th interested me very 
much indeed, and I shall think often of the meeting of the 
American Oriental Society on the 27th and 28th of December, 
and wish that I could be present. I would gladly have sent 
a letter to express my affectionate reverence for Professor 
Whitney, and my deep sense of the loss Oriental learning has 
sustained by his death ; but I really have no leisure to give to 
it. My time is just now fully occupied, as I am busy with my 
translation of the Harsha Carita and the joint translation of 
the Pali Jataka, in addition to my usual lectures, so that I dare 
not undertake anything besides. Professor Whitney's career 
was one of such brilliant originality in so many different direc- 
tions that it could not be lightly touched upon. To treat it 
properly, it must be carefully examined. It would offer so 
many suggestive topics that I could not bear to handle it care- 
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lessly; so that I feel I must be silent. Silent respect and 
esteem seem to me to express best my own feelings. 
I remain, my dear Sir, 

Yours sincerely, 

E. B. Cowell. 



9. From, Berthold Delbruck, Professor of Sanskrit and Com- 
parative Philology, University of Jena, Germany, Member 
of the Royal Saxon Society of Sciences. 

Jena, 1. December 1894. 

Als ieh vor dreissig Jahren anfing, mich mit dem Veda zu 
beschaftigen, war W. D. Whitney bereits eine fest umschrie- 
bene wissenschaftliche Persb'nlichkeit, zu der ich voll Vereh- 
rung hinaufsah. Er lieferte Beitrage zu dem grossen Boehtlingk- 
Both'schen Sanskritworterbuch, auf das wir alle stolz sind, er 
hatte eine damals viel benutzte vedische Concordanz zusam- 
mengestellt, er hatte im Verein mit Both einen schwer zugang- 
lichen vedischen Text herausgegeben, und ein Stuck indischer 
Gelehrsamkeit, das sich mit der Textgestaltung dieses Buches 
beschaftigte, ubersetzt und erklart. Im Jahre 1871 folgte ein 
zweites dieser sogenannten Praticakhyen, das zu einem anderen 
Vedatext gehort. Diese Art von Arbeiten, durch welche er 
sich einen Ehrenplatz in der Geschichte der indischen Philolo- 
gie erworben hat, hat Whitney auch spater fortgesetzt. So hat 
er z. B. im Jahre 1881 einen uniibertrefflich geordneten Wort- 
index zum Atharva-veda geliefert. Etwa von der Mitte der 
70er Jahre an aber nahm die Grammatik in seiner Beschaf- 
tigung einen immer grosseren Baum ein. Das Hauptwerk 
dieser Periode ist seine Sanskritgrammatik nebst dem dazu 
gehorigen, auf hb'chst umfassenden Studien beruhenden, mus- 
terhaft genauen Verzeichniss der in der indischen Literatur wirk- 
lich belegten Verbalformen. Seine Grammatik ist unzweifel- 
haft das beste Lehrbuch des Sanskrit, das wir besitzen. Sie wird 
gewiss noch fur lange Zeit die leitende Stellung behalten, bis 
sie von einer vergleichend-historischen Beschreibung des San- 
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skrit abgelost werden wird, denn eine solche stellt sie nicht dar. 
Man muss sie vielmehr mit den besten Arbeiten vergleichen, die 
auf dem classisch-philologischen Gebiet entstanden sind, etwa 
den Arbeiten von Madvig oder Kriiger. Neben diesen grossen, 
der indischen Welt gewidmeten Werken ging noch vieles 
nebenher, iiber das andere berichten werden ; ich mb'chte nur 
noch die Fiille von Eecensionen erwahnen, mit den en er als 
gewissenhafter und unermiidlicher Kritiker die Produkte einer 
immer zunehmenden, verschiedenen Nationen angehorigen phi- 
lologischen Thiitigkeit begleitete. Es wird wohl wenig geben, 
das man diesen Eecensionen an die Seite setzen konnte. Ich 
wiirde sie als beinahe vollkommen in ihrer Art bezeichnen, 
wenn nicht bisweilen das Unwichtige mit demselben gewissen- 
haften Ernst behandelt ware, wie das Wichtige. 

Soil ich nun versuchen, auch meinerseits einen Beitrag zur 
Charakteristik seiner Persbnlichkeit zu geben, so mb'chte ich 
mich etwa so ausdrucken. W. D. Whitney war nicht eine 
von jenen genialen Persb'nlichkeiten, bei denen die grossen 
Gedanken plbtzlich aus dunkler Tiefe hervorbrechen. Seine 
Thatigkeit vollzog sich durchaus in dem geordneten Eeiche des 
Verstandes. Sein Wesen wird nicht vorzugsweise durch Phan- 
tasie, sondern durch Intelligenz und Charakter gekennzeichnet. 
Sein Verstand war ruhig, scharf, sicher und selbstvertrauend. 
Kein Mann war geneigter als er, Griinde zu vernehmen und 
auf sich wirken zu lassen ; wenn er aber nach reiflicher 
Ueberlegung entschieden hatte, vermochte ihn keine Autoritat 
mehr zu beunruhigen, mochte sie nun jung oder Jahrtausende 
alt sein. Fleiss und Gewissenhaftigkeit waren bei ihm erstaun- 
lich, sie wandten sich auf das Kleine, wie auf das Grosse. Auf 
seine Citate kann man sich durchweg verlassen. Druckfehler 
gehbren in seinen Werken zu den Seltenheiten. Wie er als 
Lehrer gewirkt hat, vermag ich aus eigener Anschauung nicht 
zu sagen. Es ist mbglich, dass er die Masse nicht anregte, aber 
sicherlich ist er ein wissenschaftlicher Erzieher ersten Eanges 
gewesen, der seinen Schulern vor alien Dinaen die Grundsatze 
der hbchsten wissenschaftlichen Soliditat einpragte. So ist [er] 
denn das verehrte Haupt einer Schule geworden. Sein Ein- 
fiuss aber erstreckte sich weiter. In gewissem Sinne gehbren 
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wir alle zu seinen Schiilern. Wir Deutschen danken ihm noch 
besonders, dass er an erster Stelle dazu beigetragen hat, die 
Verbindung zwischen der deutschen und amerikanischen Phi- 
lologie zu einer so engen zu machen, wie sie jetzt schwerlich 
zwischen den Gelehrten zweier anderer Nationen besteht. 

B. Delbruck. 



10. From Eichaed Gakbe, Professor of Sanskrit and Compara- 
tive Philology, University of Konigsberg, Prussia. 

Konigsberg, 30. November 1894. 

Hochgeehrtee Herr, — Ihrem Wunsche, von mir einige 
Worte iiber den verstorbenen Professor W. D. Whitney zu 
erhalten, entspreche ich gern, wiewohl ich iiberzeugt bin, dass 
ich nur zum Ausdruck bringen werde, was in Deutschland alle 
diejenigen empfinden, die durch den Tod des unvergesslichen 
Mannes betroffen sind. 

Obgleich Professor Whitney auf den verschiedensten Gebie- 
ten grundlegend gearbeitet und Segen gestiftet hat, gilt er uns 
Deutschen doch vorzugsweise als Indologe. Was er in diesem 
Fache geleistet hat, ist zu bekannt, als dass ich die Arbeiten 
im Einzelnen nennen und riihmen diirfte. Whitney hat sein 
ganzes Leben hindurch als ein Vorkampfer der Eichtung 
gewirkt, welche das Verstandniss der altindischen Texte 
in der Hauptsache durch die Texte selbst gewinnen will 
und die Erklarungen der einheimischen Commentare nur mit 
grosser Vorsicht in Betracht zieht. Die Eichtigkeit dieser 
Methode ist heute allgemein anerkannt, wenn auch iiber das 
Maass der Beriicksichtigung, die den Commentaren zu zollen 
ist, noch Meinungsverschiedenheiten bestehen. Ebenso hat 
Professor Whitney mit grb'sserer Energie als irgend einer seiner 
Mitforscher dahin gewirkt, dass die Darstellung der gramma- 
tischen Formen des Sanskrit auf die Literaturdenkmaler selbst 
gegriindet werde und nicht auf die Angaben der indischen 
Eationalgrammatiker. Es diirfte wohl heutzutage ziemlich 
allgemein die Anschauung herrschen, dass Whitney in seiner 
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Abneigung gegen die indischen Grammatiker zu weit gegangen 
ist, wenn er die bis jetzt aus der Literatur nicht belegten 
Formen, die sich bei jenen finden, in der grossen Mehrzahl f iir 
Fiktionen erklart hat. Und doch liegt auch in der Art, wie er 
dies gethan und begrundet hat, ein grosses Verdienst ; denn er 
hat die Frage immer aufs Neue angeregt, und bewirkt, dass sie 
ihrer Lo'sung n&her gebracht ist. Und wenn die Lb'sung schliess- 
lich anders ausfallt, als Whitney geglaubt hat, so wttrde er 
selbst zweifellos dariiber nicht verstimmt gewesen sein. Denn 
wer Whitney kannte, der weiss, dass er immer nur nach der 
Wahrheit und nach nichts als der Wahrheit gestrebt hat. Sein 
Kriticismus — vielleicht die characteristischste Seite seines 
Wesens — hat mich oft an Lessing erinnert ; und Lessing hat 
bekanntlich den Satz ausgesprochen, dass es gleichgiltig sei, ob 
man selbst die Wahrheit finde oder ob der eigene Irrthum der 
Anlass sei, dass ein anderer sie finde. 

Professor Whitney's Name ist nicht nur mit den verschie- 
densten Zweigen der Indologie unloslich verbunden ; Whitney 
hat auch als Erzieher auf die jiingeren Fachgenossen gewirkt ; 
denn er hat uns durch sein Vorbild gelehrt, die peinlichste 
Genauigkeit zu uben, alien tauschenden Schein zu meiden, den 
Dingen immer auf den Grund zu gehen. Aber er hat uns da- 
neben auch gelehrt, Entsagung zu uben — Entsagung insofern, 
als man sich im Dienste der Wissenschaft auch langwierige, er- 
miidende mechanische Arbeiten, sobald sie sich als nothwendig 
erweisen, nicht verdriessen lassen soil. Dass Whitney eine 
Eeihe soldier Arbeiten in mustergiltiger Form vollendet hat, 
ist einem so reichen Ge,iste doppelt hoch anzurechnen. 

Alle Wissenschaft ist international. Trotzdem empfinden 
wir nicht selten die Arbeits- und Darstellungsweise hervor- 
ragender auslandischer Gelehrter als etwas fremdes und ab- 
stossendes. Whitney aber war uns Deutschen kein Fremder ; 
ihn haben wir ganz als einen der unsrigen betrachtet ; denn 
er besass in seiner wissenschaftlichen Persbnlichkeit alle die 
Eigenschaften, deren Gesammtheit fiir uns das Ideal echten 
deutschen Gelehrtenthums ist. 

Whitney war der Begrtinder des Sanskritstudiums in Ihrem 
"Vaterlande. Wenn jetzt in den Vereinigten Staaten eine Schaar 
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jtingerer Indologen zu den berufensten Vertretern des Faches 
gehb'rt und andere sich zu solchen entwickeln, so ist das un- 
mittelbar oder mittelbar Whitney's Werk. Jeder aber unter 
uns, der Ihrem grossen Gemeinwesen und seiner bewunderns- 
werthen Entwickelung herzliche Sympathien entgegenbringt, 
wird von dem Wunsehe beseelt sein, dass der Geist des grossen 
Mannes in Ihren gelehrten Anstalten fortleben und fortwirken 
mb'ge zum Heile und zum Besten Ihres Volkes. 

Genehmigen Sie, hochgeehrter Herr, die Versicherung der 
grossten Hochachtung 

Ihres ganz ergebenen 

E. Gaebe. 



11. From Victor Henry, Professor of Sanskrit and of Com- 
parative Grammar of the Indo-European Languages, Uni- 
versity of Paris, France. 

Paris, 15 novembre 1894. 

Monsieur et cher Collegue, — Je vous remercie de tout 
coeur de votre lettre du 29 octobre, et suis profonddment 
touche" de la bonne pense'e que vous avez eue de m'associer 
a l'hommage funebre que vous vous proposez de rendre au 
grand, au bon, au regrette - William Dwight Whitney. 

Croyez que je n'avais pas attendu votre invitation pour 
prendre part au deuil des Etats-Unis et du monde savant. 
De'sireux de contribuer, dans la faible mesure ou cela m'e'tait 
possible, a honorer cette chere m^moire, j'avais, aussit6t apres 
son apparition, traduit en francais la notice ne"crologique de 
"The Nation," pour l'envoyer, a ccompagne"e de quelques notes, 
a notre Eevue de Linguistique. 

Malheureusement, cette revue ne parait qu'a longs inter- 
valles, et ma traduction est encore ine'dite, en sorte que je ne 
saurais vous en envoyer d'exemplaire. Je le regrette, quelque 
faible inte"ret que pr^sente pour l'Am^rique un article francais 
qui n'est que la reproduction d'une notice anglaise. 

Je ne mentionne done cette circonstance, que pour f aire voir 
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le prix que j'attache a ce que le nom de W. D. Whitney soit 
ventre 1 et sa mort deplored en France comme ils le sont en son 
propre pays. 

Car Whitney ne fut pas seulement l'ideal du travailleur et 
du savant, le statisticien impeccable, le grammairien minutieux, 
l'esprit qui au souci du detail precis et severe sut joindre la 
comprehension vaste et la vue des larges ensembles ; il n'eut 
pas seulement la force de l'intelligence, mais encore, au plus 
haut degre\ celle que donnent la conscience et la bonte\ 

La conscience : — Quoi qu'il 6crivit, on le sentait ardent de 
male conviction ; la bonne foi transparaissait a chaque ligne de 
sa prose, et, alors meme qu'on jugeait qu'il allait trop loin dans 
une pol^mique et qu'on se refusait a l'y suivre, sa sincerity 
etait si ^clatante qu'elle appelait irr^sistiblement la sympathie. 

La bont£: — Autant parfois il se montrait rigoureux pour 
l'^crivain en qui il d^couvrait ou seulement soupconnait la 
legerete" ou la prevention, autant sa critique se faisait douce 
pour les essais qui, a ddfaut m§me d'autres qualit^s, trahissai- 
ent l'effort sincere et le bon vouloir. J'en sais quelque chose : 
il a fait a toutes mes communications un accueil a la fois pater- 
nel et amical, et c'est une dette de gratitude que j'acquitte en 
^crivant ces lignes. 

Je ne l'ai jamais vu ; mais je l'aimais et le range parmi mes 
meilleurs maitres, heureux si je puis me"riter d'etre dit quelque 
peu son e"leve. 

Veuillez, Monsieur et cher collegue, agrder et transmettre 
aux membres du Congres la haute expression de ma confrater- 
nity scientifique et de ma tres vive sympathie. 

V. Henry. 



12. From Alfred Hillebrandt, Professor of Sanskrit and 
Comparative Philology, University of Breslau, Germany. 

Breslatj, 29. November 1894. 

Sehr verehrter Herr, — Ihr geehrter Brief gibt mir will- 
kommene Gelegenheit Ihnen und den Mitsrliedern der American 
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Oriental Society meine herzlichste Teilnahme an dem Verlust 
auszusprechen, den America durch das Hinscheiden W. D. 
Whitney's erlitten hat. Der Nestor der amerikanischen San- 
skritisten und seine Werke werden unvergessen bleiben in der 
Entwicklung der Wissenschaft, an der er selbst hervorragen- 
den Anteil nahm. Was rnir immer als ein besonderer Vorzug 
seiner Arbeit erschien, war die Genauigkeit seiner Methode, 
die Praecision in Form und Inhalt, welche er anstrebte und in 
gramniatischen Fragen durch Z&hlen zu gewinnen suchte. 
Dies hat, wie mir scheint, der vedischen Wissenschaft eine Eich- 
tung gegeben, die klar und kiihl mit den Tatsachen, nicht mit 
Hypothesen rechnet und in Werken wie Whitney's Sanskrit 
Grammar oder Lanman's Noun-inflection einen vorziiglichen 
Ausdruck findet. Als Philologe hat er in den Praticakhyas, 
im Siiryasiddhanta, in der Mitherausgabe des Atharva seine 
Exactheit bewShrt und in seinem uniibertrefflichen Index zum 
Atharva alien Jungeren gezeigt, dass ein Meister auch das schein- 
bar Sussere Beiwerk nicht verschmiiht. Seiner Wirksamkeit 
hat sich Wahrhaftigkeit und Freimut zugesellt, und er hat 
seinen Gedanken unumwundenen, manchmal wohl zu schroffen 
Ausdruck gegeben. Das wird seinem Bilde keinen Eintrag tun, 
denn im Kampfe um die Wahrheit soil man nicht den Streiter 
schelten, der heiss fair seine Ueberzeugung ficht, wenn er nur 
grade Waffen braucht. " Gerade und f urchtlos " aber darf die 
TJnterschrift seines Bildes in der Erinnerung seiner Zeitge- 
nossen sein. 

TJeber dem Grabmal des Entschlafenen erhebt sich ein an 
Bliiten und Fruchten reicher Baum, die American Oriental 
Society, die seiner rastlosen Arbeit ihr Gedeihen wesentlich 
verdankt. Wenn wir alle uns an ihrer Entfaltung freuen, so 
lenkt dankbar unser Blick sich auf W. D. Whitney zuriick, der 
einen Zweig des Bodhi-baumes in den Boden Ihrer Heimat hin- 
iibertrug. Mb'ge es Ihrer Society immer beschieden sein Manner 
zu finden, die in Whitney's Geiste weiter arbeiten, und jede neue 
Bliite, die sie ansetzt, wird zu Whitney's GedSchtniss sein. 

Alfred Hillebrandt 
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13. From, Julius Jolly, Professor of Sanskrit and Comparative 
Philology, University of Wurzburg, Germany. 

November 30, 1894. 

Dear Sir, — I consider it a great honor to have been asked 
by the American Oriental Society to record my opinion of 
Professor Whitney's services, in the field of Indian Philology 
especially, and I will try to comply with their request. 

It was first as a translator of Whitney's famous work on Lan- 
guage and its Study that I became fully acquainted with the 
depth and research of his writings, though indeed I had been us- 
ing a great deal the Atharva-Veda as edited by Professors Eoth 
and Whitney, " rothena ca hvitneyena ca codhita," when I was 
reading the Veda with Professor Weber at Berlin as a student. 
The late lamented Professor Georg Curtius of Leipzig having 
directed my attention to the advisability of rendering Whit- 
ney's Language and its Study accessible to the general reader 
in Germany through the medium of a German translation 
and adaptation, I lost no time in undertaking that task, and 
derived much pleasure and profit from the close acquaintance 
which I formed, in the course of my labors, with the eminent 
work of Professor Whitney. While my translation was going 
through the press, he sent me several valuable contributions to 
my work, as well as the first volume of his delightful Oriental 
and Linguistic Studies, which I reviewed for a German scien- 
tific periodical. Among the many remarkable essays collected 
in that volume, which includes Whitney's attractive essay on 
the Vedic Doctrine of a Future Life and a number of valuable 
reviews and criticisms, the short but masterly essay on the 
Avesta has always appeared to me a specially striking instance 
of Whitney's rare skill in exhibiting in a condensed shape the 
salient features of an entire department of philological research. 
The first series of Whitney's Oriental and Linguistic Studies 
was speedily succeeded by the second, which is as rich in con- 
structive essays as the first is in critical ones, and contains 
among other valuable papers Whitney's instructive and able 
remarks on the history of the Naksatras in India. Indian 
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astronomy had always been a favorite subject with Professor 
Whitney, and he had published as early as 1860 his com- 
mentary and notes on the Stirya-Siddhanta. Dr. James Bur- 
gess has well brought out in his Notes on Hindu Astronomy 
the value and interest of that work, when he says that it is a 
model of careful annotation and has placed within the reach 
of all who are interested in the subject a complete outline of 
Hindu methods of astronomical calculation, together with a 
clear exposition of the theories on which they are based, and 
their relations to European science. 

In descending from the Vedas, his first love, to the Vedaflgas, 
Professor Whitney took up another important branch of Hindu 
science besides astronomy. This was the science of phonetics, 
which is so ably discussed in the Prati?akhyas, two of which 
were edited and translated by Whitney in 1862 and 1871. His 
successful labors in that field may have served him as a prepa- 
ration for his Sanskrit Grammar, his principal work, towards 
which all his various studies and labors may be said to have 
converged. His edition of the Atharva-Veda, with which he 
had introduced himself so successfully as a Sanskrit scholar, 
his Praticakhyas, his contributions to the Sanskrit Dictionary 
jointly edited by Boehtlingk-Eoth, his labors in the field of 
linguistic science, these and his other achievements must have 
caused him to appear the fittest person to be entrusted with 
the difficult and responsible task of approaching the Sanskrit 
language from a new point of view, and writing a Sanskrit 
Grammar for the well-known Library of Indo-European Gram- 
mars. I remember well the enthusiasm with which his engage- 
ment to do so was greeted by Sanskrit scholars in Germany, 
myself among the number. It was in 1875, and I had just 
then repeatedly met Whitney both in Germany and England, 
my veneration for the man and scholar having been enhanced, 
I need hardly say, by personal acquaintance. He set to work 
with his wonted energy and produced after four years' work 
the well-known lucid and elaborate volume, which has fully 
realized the expectations entertained of it, and materially aided 
the progress of Sanskrit and linguistic studies. One of the 
principal new features of Whitney's Sanskrit Grammar, the 
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utilization of the ample materials to be gained from an inde- 
pendent examination of Sanskrit literature for the study of 
grammar, comes out even more strongly in the supplement 
which he added to his grammar a few years later, as may 
indeed be gathered from the list of Sanskrit works consulted 
in the course of preparing his " Boots." The solidity and trust- 
worthiness of the materials underlying his researches in the 
field of Indian grammar and lexicography may be tested by his 
exhaustive Index Verborum to the Atharva-Veda, which he 
printed in 1881. 

One important part of Whitney's services in the field of 
Indian philology, his merits and achievements as a teacher of 
Sanskrit, and as a member of the American Oriental Society, 
can be sufficiently appreciated only by his pupils and junior 
colleagues in America. However, we Germans have been 
eagerly reading his numerous minor papers, and we cannot fail 
to see the results of his teaching and example in the fact that he 
has found so much talent to join and help him in his studies and 
in the rapid and unprecedented rise of Sanskrit studies in 
America. Germany may well feel proud to have assisted in 
training a scholar like Professor Whitney, in whom learning 
and industry, powerful logic and indefatigable perseverance 
was coupled in a remarkable manner with originality and 
genius. 

Apologizing for my bad English, I have the honor to sign 
myself, Sir, Yours with respect and esteem, 

J. Jolly. 



14. From, Hendrtk Keen, Professor of Sanskrit and Compara- 
tive Philology, University of Leiden, Netherlands. 

Leiden, December 17, 1894. 

My dear Sir, — After receiving your communication that a 
Memorial Meeting will be held in honor of the late William 
Dwight Whitney, I will not remain behind in offering my 
humble tribute to the memory of the great scholar whose death 
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has been a heavy loss not only to his country, hut to the 
republic of letters in general, and a severe blow to Indian 
philology. His eminent merits are so universally acknowledged 
and the chief characteristics of all his works are so striking 
that I do not flatter myself to say anything that does not 
re-echo the opinion of all fellow-laborers in the same field. It 
is a fact that "Whitney almost from the beginning of his career 
stood foremost in the ranks of Vedic scholars ; that his Sanskrit 
Grammar is, and for a long time will be, a standard work ; that 
his works on the science of language are remarkable by the 
lucid exposition of facts and the soundness of reasoning ; and, 
last not least, that his contributions to a critical knowledge of 
Indian astronomy are of sterling value, so much so that after 
Colebrooke no scholar has equal merits in that department 
with Whitney. In saying this I do not think I am unjust to 
any of the riving. 

From an obvious reason I refrain from expressing any opinion 
about Whitney's accomplishments as a teacher of the science to 
which he had devoted his life. I know from hearsay and from 
the works of his pupils that his influence upon the younger 
generation of students has been as great as beneficial, but it 
must be left to those who have followed his lessons to testify 
how greatly they are indebted to him. And surely they will 
not fail to do so with piety and love. 

H. Keen. 



15. From August Leskien, Professor of the Slavic Languages, 
University of Leipsic, Saxony, Member of the Royal Saxon 
Society of Sciences. 

Leipzig, 25. November 1894. 

Geehrter Here College, — Hirer Aufforderung, mich iiber 
den Einfluss von Whitney's Auffassung der Sprachwissenschaft 
auf die deutschen Sprachforscher auszusprechen, folge ich mit 
grb'sstem Vergniigen. Aber ich werde mich kurz fassen, da ich 
hore, dass mein Freund Brugmann eine ahnliche Aufforderung 
erhalten hat und sich ausfiihrlicher iiber Whitney's Stellung in 
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der Sprachwissenschaft zu Hussern gedenkt. Da ich kaum 
etwas anderes, jedenfalls nichts besseres sagen kb'nnte als er, 
beschrSnke ich mich auf die Hervorhebung eines besonders 
wichtigen Punktes. Whitney hat von alien am eindringlichsten 
gelehrt, dass die Sprache kein selbstSndiger, in sich beruhender 
Organismus sei, sondern nur begriffen werden kb'nne als ein 
integrierender unablb'slicher Theil der Lebensausserungen des 
Menschen. Dies ist die Grundanschauung von Whitney's 
Betrachtungen iiber die Sprache. Von ihr aus gelang es ihm zu 
beweisen, dass die Sprachwissenschaft nicht zu den Naturwissen- 
schaften gehort, wie es eine friiher weit verbreitete, jetzt mehr 
und mehr verschwindende Lehre annahm, sondern dass sie zu 
den Geisteswissenschaften oder, wenn man diesen Ausdruck vor- 
zieht, zu den historischen Disciplinen zu rechnen ist. Whitney 
hat immer wieder scharf hervorgehoben, dass die Sprache zum 
geschichtlichen Leben der Menschheit gehort. Daraus ergiebt 
sich nothwendig : erstens, die Entwicklung der Sprache iiber- 
haupt beruht nicht auf Gesetzen, die nur ihr eigenthumlich 
und vom bewussten oder unbewussten Willen des Menschen 
unabhSngig waren ; zweitens, jede besondere Sprachentwick- 
lung steht in engstem Zusammenhang mit der Geschichte des 
betreffenden Volkes, mit den Susseren Bedingungen seiner 
Existenz, mit seiner allgemeinen Culturentwicklung, mit seinem 
Verhaltniss zu andern Vb'lkern, kurz mit alien Momenten, 
[die] dem Leben des Volkes seine besondere Gestalt geben. 

Whitney's Anschauungen haben, namentlich in neuster Zeit, 
in der Sprachwissenschaft weit mehr gewirkt, als man auf den 
ersten Blick bemerkt. Die Arbeit der Sprachforscher bewegt 
sich ja zum grossen Theil in Detailfragen, bei denen weniger 
Gelegenheit ist sich unmittelbar auf Whitney zu beziehen, aber 
selbst bei Specialuntersuchungen, noch mehr natiirlich bei all- 
gemeineren und principiellen Fragen, hat sich in den letzten 
Jahrzehnten immer mehr eine Behandlungsweise Balin ge- 
brochen, die der wirklichen Natur der Dinge, d. h. hier den 
realen Verhaltnissen der Sprache gerecht zu werden sucht, 
und sicher geht ein grosser Theil der Anregung dazu mittelbar 
oder unmittelbar von Whitney aus. 

Ihr ergebener A. Leskiek 
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16. From Alfred Ludwig, Professor of Comparative Philology, 
University of Prague, Bohemia, Member of the Poyal 
Bohemian Society of Sciences. 

December 1, 1894. 

Dear Sir, — I feel deeply obliged for having been offered an 
opportunity to express my heartfelt sympathy with the Ameri- 
can Oriental Society on the melancholy occasion of Professor 
William Dwight Whitney's decease, and to testify my high 
esteem for his scholarship. 

It would be impossible for me to give anything like an ade- 
quate idea of my consternation and utter dismay on receiving 
so unexpected an intelligence ; nothing up to Professor Whit- 
ney's latest publications would have authorized an apprehension 
that his career, splendid from its first beginning and sustaining 
this character to the last, was about to close. For it is not the 
least admirable feature in the deceased's scholarship that it 
revealed itself from the very first in its characteristic perfec- 
tion ; there was no uncertainty, no wavering, no defectiveness 
about him; whatever he undertook to treat of, he knew all 
about it to perfection, and his works will be forever remarkable 
for clearness and terseness, correctness and exhaustiveness. 
Permit me to repeat a few lines from a paper I have issued 
some months ago, what time the Congress of Orientalists was 
assembled at Geneva : 

"It is with no small degree of regret and reluctance that 
I give now a limited share of publicity to the following pages, 
that were originally destined in another form to meet the eyes 
and to appeal to the sound judgment, to the impartial mind, 
and to the extensive learning of one who is now no more 
among the living. Suddenly and unexpectedly he has been 
snatched away ; much it is that he has done, and no man can 
say what he might not still have achieved ; the much he has 
done, has been well done, so well that it would be difficult to 
say how he might have been outdone." 

But it would be a vain endeavor to comprehend within the 
compass of a few lines the praise of one whose best and truest 
encomium will always remain his own works and what he has 
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done for the spread and progress of Oriental and linguistic 
studies in America. 

Believe me, Sir, Yours respectfully, A. Ludwig. 



17. From, Fbiedbich Muli-ek, Professor of Sanskrit and Com- 
parative Philology, University of Vienna, Austria, Member 
of the Imperial Academy of Sciences of Austria. 

Hochgeehrte Herren, — Es ist eine erhebende Feier, welche 
Sie heute begehen. Sie, freie Burger eines Landes, das Ihre 
Vater nicht mit dem Schwerte, sondern mit den Werkzeugen 
des Friedens in Besitz genommen haben, sind heute versam- 
melt, urn das Andenken eines Mitbiirgers zu feiern, der zu den 
gro'ssten Mannern Ihres Landes gehb'rt, dessen Buhm auch in 
die alte Welt heriiberreicht. 

Der Mann, welchen Sie feiern, hat den edelsten und kostbar- 
sten Samen den es giebt, n'arnlich den Samen der Wissenschaft 
aus der alten Welt in seine Heimath verpflanzt, denselben zu 
einem herrlichen Baum grossgezogen und die Friichte dieses 
Baumes als kostbare Geschenke dankbaren Herzens der alten 
Welt zuriickgesendet. 

In dem goldenen Geschichtsbuche der vergleichenden Sprach- 
forschung glanzt in den ersten Zeilen der unsterbliche Name 
W. D. Whitney's, der das Studium der Sanskrit-Philologie in 
seiner Heimath begriindet, eine Reihe tiichtiger Mitarbeiter des 
genannten Faches herangebildet, und durch seine sprachwissen- 
schaftlichen Schriften urn die Popularisirung der modernen 
Sprachwissenschaft grosse Verdienste sich erworben hat 

Whitney war ein wahrer Prophet und Apostel seiner Wissen- 
schaft. Darum Ehre seinem theueren Andenken ! 

Mo'ge der Baum, welchen er gepflanzt, herrlich bliihen und 
reichliche Friichte fortan tragen ! Dies wiinscht aus vollem 
Herzen, hochgeehrte Herren, 

Ihr ganz ergebener Dr. Friedrich Muller 

Professor an der Universitat Wien. 
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18. From Hermann Oldenberg, Professor of Comparative Phi- 
lology and Sanskrit, University of Kiel, Prussia. 

Kiel, 1. December 1894. 

Hochgeehrter Herr, — Ich danke dem Comity, welches 
Sie vertreten, auf rich tig dafiir, dass Sie mir Gelegenheit geben, 
an der Bekundung dankbaren und verehrungsvollen Geden- 
kens fiir Whitney theilzunehmen. Ich habe ihn nur wenige 
Male fluchtig gesehen, aber die Erinnerung an die ernste und 
reine Personlichkeit des hervorragenden Mannes wird mir un- 
vergesslich bleiben. Es wiirde sich nicht ziemen, und am 
wenigsten wiirde es in Whitney's eigenem Sinn sein, wenn 
ich in missverstandener Pietat den Eindruck, welchen ich von 
seinem Wesen als philologischer und linguistischer Forscher 
habe, nicht ungefarbt und ungefalscht hier aussprHche. Es ware, 
scheint mir, kaum ein zutreffender Ausdruck fiir die Bedeutung 
Whitney's, wollte man ihn den grossen Pfadfindern zurechnen, 
welche der Forschung neue Bahnen vorgezeichnet haben. Ja 
man darf vielleicht hinzusetzen, dass er selbst in dem Beschrei- 
ten der von Andern erb'ffneten Bahnen gelegentlich allzu zu- 
riickhaltend gewesen ist. Was seine Grammatik des Sanskrit 
alien Sanskritisten gegeben hat, bedarf meines Lobes nicht : 
aber die Aufgabe, durch diese Massen des Stoffes hindurch die 
grossen Gesichtspunkte der neueren sprachwissenschaftlichen 
Methode zur Geltung zu bringen hat Whitney sich nicht stellen 
wollen ; so hat er den bedeutsamsten Schritt, den es hier zu 
thun gab, Andern und zum grossen Theil der Zukunft iiber- 
lassen. Man hat seinen Forschungen die Vorziige " of an 
all-pervading common sense " nachgeruhmt. Es kann keinen 
treffenderen Ausdruck fiir die Kraft geben, die ihm inne- 
wohnte ; dasselbe Wort aber wird zugleich als eine Hindeutung 
auf die seiner Individuality gezogenen Grenzen verstanden 
werden kb'nnen. Doch innerhalb dieser Grenzen : mit wie 
festem Schritt haben wir ihn bestandig vorwarts gehen sehen ! 
Wie bedeutete jedes seiner Werke ein weiteres und immer 
weiteres Vordringen von Ordnung und Klarheit ! Wir Deut- 
schen haben besondre Ursache seiner zu gedenken. Es ist 

7 
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nicht zu viel gesagt wenn wir ihn in gewissem Sinn als einen 
der Unsern ansehen. Auf deni Gebiet der Philologie ver- 
kbrperte sich in ihni der Bund zwischen den alten Traditionen 
deutscher Forschung und der hoffnungsvoll zu hohem Gedeihen 
heranwachsenden Wissenschaftspflege der neuen Welt. Mogen 
wir diesseits und jenseits vom Ocean das Gedachtniss Whitney's 
ehren, indem wir diesen Bund mit unsern besten Kraften 
pflegen ! 

Ich habe die Ehre zu sein, hochgeehrter Herr, 

Ihr sehr ergebener 

H. Oldenbekg. 



19. From Eichaed Pischel, Professor of Indie Philology, Uni- 
versity of Halle, Germany. 

Halle (Saale), December 3, 1894. 

Dear Sir, — To write a letter in memory of Professor Whit- 
ney means to write a history of Sanskrit studies in America. 
You know as well as I what Professor Whitney has done for 
the study of Sanskrit in America, and that all the Sanskritists 
of your country either directly or indirectly are pupils of Pro- 
fessor Whitney. 

Whitney has devoted his labors to the most difficult 
branches of Indian philology, Veda, Astronomy, Grammar, 
and it is universally acknowledged that lie ranked with the 
best scholars in these departments. The value of his edition 
of the Atharvaveda he has greatly enhanced by his Index Ver- 
borum, a masterpiece of completeness and exactness. His edi- 
tions and translations of the Pratiqakhyas, made in a time 
when it was much more difficult to hit the correct meaning 
of these rather obscure works than it is now, will always be 
standard works. The translation of the Siiryasiddhanta, which 
is his work though published by another, and many articles on 
Indian astronomy, show his accurate knowledge of this branch 
of Indian literature, foreign to most Sanskritists. His Sanskrit 
Grammar is the first attempt at systematically arranging and 
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scientifically explaining the Vedic language. Like other San- 
skritists I am of opinion that Whitney underrated the value of 
the native commentators and grammarians, and his very last 
lahors I do not consider very successful. But nobody will 
deny that he always dealt with his subject in a scholarly 
way, and the flourishing state of Sanskrit studies in America 
shows better than many words could do what he has been to 
his country. 

It has not been my good luck to personally know Professor 
Whitney, but I wish to be added to the large number of schol- 
ars who lament his untimely death and consider it an irrepa- 
rable loss to science. 

I am, Sir, 

Yours very obediently, 

B. Pischel. 



20. From Reinhold Host, sometime Librarian of the India 
Office, London, England. 

1 Elsworthy Terrace, Primrose Hill, 
London, N. W., November 24, 1894. 

Dear Sir, — Your invitation that I should contribute to 
a general record of Professor Whitney is an honor of which I 
am highly sensible. He was to me the type of literary honesty 
and thoroughness, and my admiration of him was as unqualified 
as it was sincere. As soon as the news of his death reached 
me I wrote at the spur of the moment an obituary notice l for 
the "Athenaeum" (a copy of which was on publication sent to 
Mrs. Whitney) ; and as I should, beyond a few formal correc- 
tions which I had no opportunity to make at the time, scarcely 
desire to make any alteration in what I there stated, I trust 
you will consider that notice as the response to your invitation 
so far as it concerns my appreciation of his character. My 
intercourse with him was at all times of the friendliest, and 
I only regret that in the latter years I should have been ratheT 

1 See below, p. 153, No. 17. 
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remiss in my correspondence, as owing to the infirmity of my 
left hand I cannot write long letters. 

Professor Lanman's address will form one of the golden 
chapters in the literary annals of the United States. The 
solid foundation on which Oriental scholarship is built up 
throughout your country is a guarantee that many more such 
will be written in due course. 

Yours most sincerely, 

E. Eost. 



21. From Rudolf von Roth, Professor of Indo-European Lan- 
guages and of the History of Religions, University of 
Tubingen, Germany, Member of the Royal Academy of 
Sciences of Prussia, etc. 

Tubingen, 18. November 1894. 

Sie werden, mein lieber Freund, nicht erwarten, dass ich auf 
Ihre Einladung vom 2. d. M. eine Denkschrift tiber Whitney's 
Verdienste abfasse. Das wird man in America besser machen, 
als ich es konnte. Ich will aber einige Erinnerungen aus 
meinem Verkehr mit ihm aufzeichnen. 

Von den europaischen Fachgenossen sind A. Weber und ich 
am langsten in Verbindung mit ihm gewesen. Mit mir haben 
ihn viele seiner Arbeiten, insbesondere alles was sich auf 
Herausgabe und Bearbeitung des Atharva Veda bezog, mehr 
als 40 Jahre lang, nahe verbunden. 

Er hat hier in Tubingen zwei Sommer, 1851 und 1852, stu- 
diert. In der Zwischenzeit hat er Reisen in Europa gemacht, 
aber bei seiner Eiickkunft gesagt, dass ihm nach all den 
schb'nen Landern, die er gesehen, das Tlibinger Thai noch eben 

so gut gefalle. 

Damals waren die Vedastudien in ihren Anfangen, von Text- 
ausgaben ho'chstens kleine Stucke, und ich musste meinen 
Schulern Ausziige aus meinen handschriftlichen Sammlungen, 
die aus Paris und London stammten, machen, um mit ihnen 
vedische Lieder zu lesen. Whitney ist spSter noch otters bei 
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mir gewesen, wenn ich micli recht erinnere, namentlich damals, 
als eine ganze Collection von Handschriften des Atharvan und 
seiner Hilfsbiicher bei mir lag, die man mir aus der Bibliothek 
des Eaja von Bikanir zur Beniitzung mitgeteilt hatte. Er hat 
in meinem Haus fleissig gearbeitet. Wahrend der Herausgabe 
des Petersbnrger Worterbuchs hat er mir den ganzen Wort- 
schatz des Atharvan ausgezogen, den er spater in seinem Index 
Verborum 1881 so sorgfaltig herausgegeben hat. 

Und in den letztvergangenen Jahren, als er zu einer Ueber- 
setzung desselben Veda sich entschloss, habe ich ihm nicht bios 
die varia lectio der Paippalada vollsta'ndig geliefert, sondern 
auch meine Erklarungen aller schwierigen Stellen und Ueber- 
setzungen ganzer Lieder gesandt, alles was ich im Lauf vieler 
Jahre gesammelt und erarbeitet hatte. Er hoffte, seine Kraft 
werde zureichen, um das Werk zu Ende zu fiihren. Leider ist 
er mitten in der Arbeit abgerufen worden. Und Sie ko'nnen 
ermessen, dass kaum jemand in der gelehrten Welt unmittel- 
barer von diesem Verlust getroffen worden ist, als ich. Ich 
hatte gehofft, noch einmal unsere Namen nebeneinander auf 
dem Titel eines guten Buches zu lesen. 

In einigen AufsStzen seiner letzten Zeit hat er die Prufung 
der indischen scholastischen G-elehrsamkeit auf ihren wirk- 
lichen Wert sich zum Ziel gesetzt. Ich bedaure sehr, dass wir 
davon nichts weiter hb'ren werden. 

Behalten Sie mich und Tubingen in freundlicher Erinneruna 

Ihr ganz ergebener 

R Eoth. 



22. From ^mile Senaet, Member of the French Institute (Aca- 
demie des Inscriptions et Belles-lettres), Paris, France. 

La. Pelice, par La. Ferte Bernard (Sarthe), 

ce 4 decembre 1894. 

Monsieur, — Vous vous proposez de rendre a William 
Dwight Whitney un solennel hommage. Je tiens a grand 
honneur de m'y associer et d'unir ma voix a toutes les voix 
autoris^es qui ne manqueront pas, en cette circonstance, d'ap- 
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porter k la memoire de votre Eminent compatriote le temoi- 
gnage eclatant d'une admiration et d'une sympathie bien 
meritees. 

II appartient surtout aux Americains de proclamer les t6- 
sultats f^conds qu'a produits l'enseignement academique de 
Whitney, de saluer en lui le promoteur d'une activity philo- 
logique qui honore grandement votre pays. Mais c'est un 
devoir pour tous les Orientalistes de reconnaitre tres haut la 
dette de reconnaissance qu'a contracted l'indianisme a 1'egard 
de ce vigoureux, de cet infatigable esprit. 

Solidite, lucidite' : telles sont les deux quality's mattresses de 
son ceuvre. II n'est pas commun de voir une longue vie scien- 
tifique marcher d'un pas si egal, si r&olu dans une voie si 
fermement trace*e. 

Dans ce monde hindou si flottant, si imaginatif, si mystique, 
la curiosity exigeante de Whitney s'est d'un mouvement irre- 
sistible portee vers les ' elements les plus positifs, les moins 
mouvants : la langue, les connaissances astronomiques. II 
a &t& un grammairien admirable, portant avec une souplesse, 
une aisance surprenantes, le fardeau d'une etude analytique 
enorme dont la tradition a 6t6 religieusement recueillie par 
de dignes disciples. 

£pris de clarte\ avide de faits certains, sftrement enchained, 
il s'est plus d'une fois impatient^ de ce qu'il d^couvrait d'arti- 
ficiel, de decevant, dans les theories hindoues. 

Adversaire determine" des theses qui presentent la linguis- 
tique comme une science naturelle, il a dans l'^tude du langage 
porte" plus que personne la m^thode minutieuse de depouille- 
ment et de classification du naturaliste le plus consciencieux. 

II n'y a Ik ni contradiction ni inconsequence. II eprouvait 
une defiance tres vive et tres d^claree pour les vues vagues et 
les conclusions indecises. 

Si cette reserve l'a empgche' de nous dire son sentiment sur 
tant de problemes de l'antiquite* de l'lnde sur lesquels il eftt 
e^e" si pr^cieux k connaitre, elle communique a l'ensemble de 
son oeuvre un singulier aspect d'autorite" et de rigueur. 

S'il se limita, ce fut volontairement ; ce fut chez lui force 
et non pas faiblesse. Tout assure a ses travaux une duree 
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qui, en cette ordre de recherches, est un rare et glorieux 
privilege. 

Energie sup^rieure a tous les obstacles, poursuite ardente 
des r^sultats positifs, intelligence decisive et pe"n^trante: sa 
noble et puissante figure restera dans nos Etudes comme le type 
acheve", tres expressif et tres digne, de la science am^ricaine. 

L'Amerique en est justement fiere; mais le deuil de ce grand 
travailleur est porte" par ses confreres de tous pays. 

Notre Acad^mie avait tenu a lui t^rnoigner sa haute estime. 
J'aime a me faire une fois de plus l'^cho des paroles de pro- 
fond regret que son President consacrait a notre illustre 
correspondant, sit6t que la nouvelle de sa mort vint nous 
surprendre. Je suis heureux de fortifier mon hommage trop 
ch^tif de rhommage collectif de notre compagnie, et je vous 
prie, Monsieur, d'agre"er les assurances de ma haute con- 
sideration. 

Emile Senart 

de l'lnstitut de France. 



23. From, Ernst Windisch, Professor of Sanskrit, University of 
Leipsic, Saxony, Member of the Royal Saxon Society of 
Sciences. 

Univehsitat Leipzig, den 3. December 1894. 

Veeeheter Herr, — Ich benutze einen freien Vormittag, urn 
Ihren freundlichen Brief vom 2. November dieses Jahres in 
f olgender Weise zu beantworten : 

William Dwight Whitney, dessen Tod audi die deutschen 
Gelehrten tief beklagen, gehort zu den ausgepragten wissen- 
schaftlichen Charakteren, die mehr noch durch die ganze Art 
ihres Denkens und ihrer Arbeit als durch deren Ergebnisse auf 
ihre Zeitgenossen bedeutend eingewirkt haben. Er war gleich 
hervorragend als Sprachforscher und als Sanskritphilologe. 
Wahrend er als Sanskritphilologe bis zuletzt in der ersten 
Reihe gestanden hat, fiel seine Bliithe als Sprachforscher in die 
Zeit von Georg Curtius, der gem bekannte, in den allgemeinen 
Fragen der Sprachwissenschaft viel Anregung von ihm emp- 
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fangen zu haben. Die niichterne, streng logische, unerbitt- 
lich kritische Art, mit der Whitney diese allgemeinen Fragen 
behandelte, war den mit der Specialforschung beschaftigten 
Fachgenossen sympathischer, als die begeisterte Art von Max 
Miiller, der die Gebildeten aller Stande anzog, und fur dessen 
Muse Whitney vielleicht etwas zu wenig Verstandniss hatte. 

Keine Phantasien, keine Ungenauigkeiten, keine Schliisse 
aus ungenugenden PrSmissen ! diese ihm gleichsam im Blute 
liegenden GrundsStze ziehen sich wie ein rother Faden durch 
alle seine Werke hindurch. In diesem Geiste ist er auch in 
seinen mannigfaltigen Arbeiten auf dem Gebiete der Sanskrit- 
philologie interpretirend, registrirend, priifend und sichtend 
bis zuletzt thatig gewesen. Wohl hat er den Werth Panini's 
untersehatzt, aber gegenliber der sklavischen Nachfolge Panini's 
ist doch auch das von ihm in seiner Sanskrit Grammar befolgte 
Princip, die in der alteren Literatur wirklich vorkommenden 
Formen in erster Linie zu berucksichtigen, von grosser Bedeu- 
tung fur die Entwickelung der Wissenschaft gewesen. Wie 
genau ist Whitney's Bearbeitung der Praticakhya zur Taittiriya 
Samhita und zum Atharvaveda! doch bewundere ich noch 
mehr den durchdringenden Verstand, mit dem er sich in der 
indischen Astronomie zurecht gefunden hat. Eine kritische 
Studie iiber die astronomischen Angaben, aus denen Jacobi 
eine sichere Datirung des Veda gewinnen will, war eine seiner 
letzten Arbeiten. Zu den Werken, in denen er mit statisti- 
scher Genauigkeit der weiteren Forschung sichere Grundlagen 
gegeben hat, gehb'ren seine Vedenconcordanz und besonders sein 
vorziiglicher Index zum Atharvaveda, dessen Text er im Beginn 
seiner Laufbahn zusammen mit B. Both herausgegeben hatte. 
Hoffentlich ist auch die Uebersetzung von ihm so weit gefb'r- 
dert worden, dass auch diese Arbeit der Wissenschaft noch zu 
Gute kommen kann. 

Whitney stand mitten drin in dem geistigen Strome der 
Wissenschaft. Er hat sich liber viele bedeutende Werke seiner 
Fachgenossen offentlich ausgesprochen. Wurde seine Kritik 
auch manchmal etwas zu genau, so war sie doch selten person- 
lich verletzend, weil er nur wenigen Gelehrten gegenuber am- 
nios war, und weil er fiir gewb'hnlich die tadelnde Kritik von 
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Einzelheiten nicht auf die ganze Arbeit oder gar auf die Person 
ubertrug. Die Stimme des kritischen Gewissens war ungemein 
machtig in ihm, sie liess sieh durch keinen Glanz und keine 
Schonheit zuin Schweigen bringen. In seiner unermiidlichen 
Art Kritik zu iiben ist William Dwight Whitney unersetzlicli. 
Ich schreibe diese Zeilen nicht auf G-rund besonderer Studien, 
die ich zu diesem Zwecke angestellt hatte, sondern sie geben nur 
das Bild wieder, das nach und nach von diesem eigenartigen, 
fiir America charakteristischen, sein Vaterland zierenden Ge- 
lehrten in mir entstanden ist. 

Professor Dr. Ernst Windisch. 



